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doivent mettre l'épaule à la roue”. 
M. Bracken a ajouté que le gou- 
vernement fédéral devrait coordon- 
ner le nouveau programme et les 
prairies fournir les techniciens ne- 
cessaires à soti application. “Mais, 
a-t-il affirmé, le gouvernement fédé- 
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vant assumer les responsabilités fi- 
nancières d'un tel programme de 
restauration. Si nous n'agissons pas 
promptement, a-t-il continué, nous 
serons éventuellement obligés de dé- 
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_ "L'argent alisi déboutsé ne prénte- 
ra guère et il vaut mieux “prévenir 
que guérir”. Les dépenses qui seront 
faites dans un but de restauration 
des régions des prairies de l'ouest 
affectées par la sécheresse seront 
une assurance Contre un retour aux 
conditions actuelles’, a conclu le pre- 


mier ministre Bracken. 
Fourrage 


Etats Unis 


Nous attirons l'attention de nos 
lecteurs de la campagne sur une an- 
nonce publiée en page six de notre 
journal, au sujet de fourrage de tou- 
tes sortes que l'on pour l'ex- 
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produc- 
tion des trois provinces, au cours des 
quaire dernières années, est tombée 
Ge 31,800. 000 00. I1 y a 6 ans, la 
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n est fait par M. Henry 2 aux Etats-Unis. 
Bordeaux, l’un des mem I. shérif Malcom MeGregor, de 
bres de la tion fran- Brandon, a été nommé agent des a- 
çaise au chats au Canada pbur la Federal 

Emergency Kelief Administration” 

PARIS — C'est l'héroïsme de 18 | ds Etats-Unis. Les fourrages qu'il 
femme française Qui a gardé tran- mission d'acheter sont destinés à 
çais le coeur canadien, a dit M. Hen- | "OUrrir un noyau d'animaux gardés 
ry Bordeaux, dé l'Académie françai- | par les fermiers qui reçoivent des se- 
se, membre de la délégation officielle | cours, On avance à ceux-ci, à cette 
de la France aux fêtes du quatrième un. #3 par vache et $4 par cheval 
centenaire de la découverte du Ca-|POur chaque mos. Une organisation 

> a été formée pour leur fournir le 

fourrage au prix le plus bas possible. 
L'intention n'est pas de dépouiller 
le Canada de fourrage dont on pour- 
| rait avoir besoin pour la consomma- 
tion locale; le Manitoba et la Sas- 
katchewan d'abord. Mais il y a des 


nom- | 


—— — ! 2 profit C'est pour empêcher qu'il ne 
Ont parlé, M. Georges Contenot, | en détruise davan'age que le shérif 
rere fait de Ia publidité dans 
Paris, M. Sébastien Charkéty, res- tous les journaux de l'Ouest. 
Piilippe Roy, ministre du Canada 4| On parle de la sécheresse dans nos 
Paris, et M. Gabriel Hanotaux, de | prairies, mais c'est bien peu de chose 
Academie française Ce dernier e- a côté de celle du Montana et du 
tait de porte-papole du comité Françe- | North Dakota. Les cultivateurs se 


Amérique qui ôrganisa 1s mission! doivent entr'aide même si une fron- | 


française au Canada. 
Au cours de la réunion, on proje- pas la charité que l'on implore, mais 
ta un film sonore relatant les fêtes | seulement notre surplus de fourrage 
du quatrième centenaire. interieur moyernant une juste rétri- 
“Ce qui nous a le plus émus”, a | bution a a 
dit M. Henry Bordeaux, “a été de 
trouver là-bas notre parler, nos 
EEE ² U et de; —— 


eme 
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ral, encore une fbis, est le seul pou- 
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Entre la France et l'Allemagne, 


le résultat du plébiscite. Nous es- 
perons que l'ordre ne sera pas trou- 
blé dans le bassin de la Sarre. S'il 
est troublé, la France sera prête à 
remplir ses obligations internationa- 
les. 

M. Laval a invité le fuhrer-chan- 
celiér Hitler a souscrire au projet 
qu'il veut vraiment la paix. $ 

L'Italie 


II a dit que la France est pleine- 


ment d'accord avec la Grande-Bre- 
tagne sur la question du rôle de la 
Société des nations comme foyer 
d'action internationale et de l'oeuvre 
du maintien de la paix. Puis il a dit: 
Les négociations avec l'Italie conti- 
nuent dans des conditions satisfai- 
santes et justifient tous nos sou- 
haits, mais elles exigent beaucoup 
de soin. Faut-il ajouter que ces né- 
#ociations n'atteindront pas leur but 


BALDWIN INVITE L'ALLEMAGNE 
A SORTIR DE SON ISOLEMENT 


Le lord-président du 


conseil déclare que le 


5 


0 


i 


Î 
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agi au nom de la France et 
gieter'e dans cette affaire, I 


mêmes conditions et au même titre 
que les autres pays, à un pacte d'as- 
sisiance mutuelle, dans lequel elle a 
l'assurance de tmouver les mêmes ga- 
ranties que les autres pays. 
France et Allemagne 

Peu de temps avant que M. Laval 
fit cet exposé, un représentant per- 
sonne! du Fubrer-chäncelier, le ge- 
néral Joachim vou "#fbbentrop, arri- 
vait à Paris, pour preparer, par l'in- 
termédiaire de M. Jean Goy, député, 
des entretiens entre des portes- paroles 
des anciens combattants allemands 
ct des anciens combattants français. 
S'il croit possibles les entretiens pro- 
jetés, le général von Ribbentrop re- 
viendra probablement à Paris avec 
M. Rudolf Hess, vice-fuhrer. En juil- 
let dernier, dans un discours pronon- 
cé en Prusse-Orientale, M. Hess a 
demandé aux anciens combattants 
français d'assurer la paix entre leur 
pays et l'Allemagne. 


uvernement 


britannique ne permettra jamais que les forces ar- 
mées de la Grande-Bretagne soient inférieures à 


celles de l'Allemagne 


LONDRES-—Dans un discours aux 
Communes, M. Stanley Baldwin, 
lo:d-président. du Conseil, a invité 
l'Allemagne à sortir de son isolement 
et à révéler le volume de son arme- 
ment, afin de dissiper les inquiétudes 
de l'Europe. Il a d'autre part déclaré 
que le gouvernement britannique ne 
permettra jamais que les forces ar- 
mées de la Grande-Bretagne soient, 
sur un point ou sur un autre, inte- 
rieures à celles de l'Allemagne. II a 
fait remarquer que rien n'indique 
qu'une guerre soit imminente. 

Le secrétaire d'Etat pour les af- 
faires étrangères, sir John Simon, a 
annoncé que le discours de M. Bald- 
win a été communiqué à l'Allemagne, 


; 


plus portée à accepter un accraisse- 
ment de responsabilité en matière de 
maintien de la paix. 
Lloyd George 

M. Lioyd George est intervenu 
dans le débat. L'ancien premier mi- 
nistre libéral, qui n'avait pas pro- 
noncé de discours aux Communes 
depuis plusieurs mois, a dit que, 
comme M. Baldwin, il ne croit pas 
que l'Allemagne pu être dange- 
reuse avant deux ans. VI a ensuite 
déclaré qu'il n'estime bon d'in- 
viter le Reich à révéler le volume 
de son réarmement parce que, en 
révélant cela, le Reich se trouverait 
à lancer un défi (il proclamerait son 
infraction du traité de Versailles) 


à la France, à l'Italie et aux Etats-|que la France ne pourrait pas mé- 


Unis avant que lé lord- president du 
vnsell heut prononcé. Le secret qui 
eatoure le réarmément de l'Allema- 
gne, a-t-il souligné, est un problème 


tiere les sépare. D'ailleurs, ce n'est | d'une portée mondiale. 


Les dominions 

M. Baldwin a prononcé le discours 
en question au commencement d'un 
débat sur la défense nationale. Au 
cours du débat, Ua été question des 
Dominions, Sir Edw. Girgg a dit que 
Unis, craignent visiblement la situa- 
ton européenne, qu'ils ne compren- 


‘| nent pas. II a ajouté, en substance: 


Aux Dominions mêmes, on croit qu'il 
est présentement possible d'inviter 
avec surcès les Dominions à aider la 
Giende-Bretagne par l'acceptation de 


des nations tam en Europe occiden- 
tale qu'en Exiréme-Orient. Depuis 
deux ou trois ans, l'opinion pubii- 


que des Dominions est de plus en 


priser. 

M. L-S. Amery, ancien ministre 
conservateur, a préconisé une promp- 
te convocation des conseils de 
l'Empire”. 

Le chef travailliste George Lans- 
bury, a dit qu'il n'est plus possible 
d'espérer une paix durable si la 
Grande-Bretagne. seconnait qu'il est 
inévitable que l'Allemagne se réarme 
et soit placée sur un pied d'égalité 


———— ͤ— 
Chef soviet assassiné 
LENINGRAD— eg Kiroff, bras 
droit de Joseph Stalin, membre du 
tout-puissant bureau politique du 
parti communiste, a été assassiné sa- 
medi par Leonid Nicolieff, ancien 
employé du bureau d'inspection des 
ouvriers et paysans. On n'a pas don- 
né lés motifs du crime. L'indignation 
est grande dung les centres indus- 
triels du pays. 
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fait partie du cabinet unioniste de 


défait en 1930, est d'opinion qu'il 
faudra appuyer le parti libéral aux 


SASKATOON-—R. A. Wright, de 
Drinkwater, Sask. a été nommé di- 
recteur de la Banque du Canada, par 
des actionnaires du Manitoba, de la 
Saskatchewan et de l'Alberta. 


— — 


GRENFELL, Sask.—M. J. F. Her- 
mann, président des United Farmers 
ot Canada. (section de la Saskatche- 
wan), a été choisi comme candidat 


officiel de la C.C.F., pour les prochai-|. 


nes élections fédérales du Comté de 
Qu'Appelle. 


QUEBEC—Le Dr Arthur Lessard, 
de Montréal, qui a été pendant douze 
ans directeur de l'Hôpital Notre- 
Dame, vient d'être nommé inspecteur 
général des institutions qui tombent 
sous la loi de l’Assistanrc publique. 


TORONTO —- M. M.-A. Sorsoleil, 
ministre du bien-être public, qui avait, 
été suspendu de ses fonctions à la 
suite de ses déclarations sur l'iri- 
moralité dans les écoles d'Ont:irio, 
a été réinstallé par le czinet on- 


ASSINIBOIA, Sask—Le Dr T. F. 
Donnelly, a été choisi comme can- 
didat officiel pour les prochaines é- 
lections fédérales dans le comté de 
Wood Mountain. 


TORONTO — La Ligue des Fem- 
mes cathuliques du diocèse de Toron- 
to, a appuyé la légion de décence 
récemment organisée pour combattre 
le mauvais cinéma. ‘ 


DENVER — Mille bouteilles de 
champagne ont été quvertes par le 
gouverneur de TEtat du Colorado, 

ard Johnson, et il a porté un 
toast avec tous les pauvres et les 
miséreux de Denver à la ‘“prospéri- 
té qui ne saurait être bien loin main- 
tenant” , 


SHAUNAVON, Sask.—Le Dr J. R. 
Swanston a été choisi, au cours d'une 
convention conservatrice, candidat 
pour le comté de Maple-Creek, pour 
les” prochaines élections fédérales. 


SAINT-LOPEZ, France — Mme 
Emile Ollivier, veuve du premier u- 


‘| béral” de Napoléon III, est morte. 


Elle laisse plusieurs volumes de mé- 
moires, où elle prend la défense de 
son mari. 

* 

CENTRAL FALLS-—Le consul ge- 
uéral de France a remis les palmes 
académiques à Mgr J-A. Laliberté, 
F. D., curé de Saint-Mathieu, de Cen- 
trail Falls. 


— — — | 
— — — 


LA PAZ—Prisonnier de troupes de 
on Pays, M. Danjel Salmanca a re- 
signé la présidence de la Bolivie. Le 
président-élu, M. Tomayo, est aussi 
prisonnier de troupes. boliviennes. 


"PARIS — L'un des plus brillants 
caricaturistes français, Sem, est 
mort soudainement à sa demeure. 


Ses domestiques l'ont trouvé assis 
dans sa chaise, un jcurnal dans Les 


au mariage du duc et de ln duchesse 
de Kent. Des centaines d'autres ont 
sir Robert Borden et du cabinet King | "e#ardé défier je cortège. 
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Après la cérémonie, qui commen- 


cera à 11 h., le diner sera donné par 
les paroissiens dans la salle parois- 


Kale. Tous ceux qui assisteront à 
la fête, prêtres et laïcs, y sont cor- 
dialement invités. . 


Le nouveau lieutenant-gou- 
verneur est entré en 
fonctions 


L'hon+W. J. Tupper, nouveau lieu- 
tenant-gouverneur du Manitoba, a 
été assermenté samedi matin par M. 
E.-J. Lemaire, greffier du conseil 
privé, venu d'Ottawa pour la circons- 
tance. La cérémenie s'est dérouléè 
au palais législatif, devant une as- 

de - 

de l'Eglise, de l'Etat, de la magistra- 

ture, de l'armée, des consulats des 

nations étrangères et un large cer- 
cle d'amis personnels. 

—— — 


Un n fonctionne 
en 


— ä — 


Grâce au plan de main-d'oeuvre a- 
Tricole fédéral-provinciel, 1,800 céti- 
bataires des centres urbains ont été 
placés cet hiver sur des fermes du 
Manitoba. Le nombre des placements 
augmente de jour en jour. C'est la 
quatrième année que le plan fonction- 
ne. L'hiver dernier on a placé de la 
sorte 5,147 célibataires. Le fermier 
fournit la nourriture et le logement 
va retour des services rendus; le gou- 
vernement fédéral donne à l'homme 
75 par mois; le gouvernement provin - 
tial lui fournit les habits nécessaires 
et supporte le coût d'administration 
le la commission. . 

——— — 
La cavalerie française à 
Toronto 
TORONTO-—Au concours hippique 


— 


concurrents dans le saut le plus dit- 
ficile du programme, Le lieutenant 
Christian de Castries, sur Henri VI. 
s'est classé troisième dans le numéro 
final du concours. * Le 
D —V—q 
MONTREAL -— La prochaine ge- 
maine sociale aura lieu à Joliette, en 
|Juillet 1935 et sera consacrée À re- 
* sociale. + 
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à GTR VATICANE Ie cardinal 
RS UE de : Ua légué 


reliques, outre les décora- 

tions pt les présents que lui avaient 

’ offerts les chefs d'Etats et des guu- 
*Yérnements. À 

Os décorations et ch présents, u 

lé à légués À na vine natale, Unsita 

‘La maison qu'il habitait appartenait 


‘ Bu Véticon, à qui elle fait retour. 


Vn prélat qui a intimement connu 
lé cardinal Gasparri dit que le cé- 
lobe homme d'Etat papal a fait, de 
en vivant, des dons considérables 4 
“des institutibns et aux pauvres. 
DD ©——— 


Un prêtre héroïque sauve le 
primat yougolave 


NOVISBAD, Yougoslavie -— M. 
“l'abbé Tomas Shtranger, prêtre catho- 
lique, a été tué lorsqu'il s'est jeté sur 
deux assassins qui voulaient assas- 

8. Exc. Mgr Marco Kolodyer, 

de l'Eglisé catholique en Yougo- 

Mavie. La scène s'est passée dans le 

“Village de Starry-Yankowatz, prés de 
Vinkovac. 


:L'évéque n’a été blessé. II se 
it avec Me pretre dans une 
quand ils furent attaqués. 
1 pernonnes qui les accompa- 
bent fürent bleasses gravement. 
er — 0 Dr © —  — 
“’Aconvénients d'un accord 

étroit’ entre la 
93 et la Russie 


n — sd 
« Anis Dane un rapport sur le 
bufiget des affaires étrangères, M. 
Aten Dariac énonce des inconvé- 
Dante qu'il voit à un aëcord trop 
entre la France et la Russie. 
Japon et la Russie s'arment fle- 
vréurement. Le Japon a l'avantage 
du choix des points d'offensive. L'ar- 


CIE 


fée soviétique est disséminée le 
. 

288 ministère an ravaux publics 
vpécevra juaqu'A midi, je jeudi 27 dé- 


1084, des noumissions pour la 
truction d'une allonge à l'édifice 
reau de poste de Winnipeg, Man, 

elles soumissions devront être 
cachetées, ndrenstes au soussigné, et 
ptet sur l'enveloppe, en sus de Fa- 
les mots: “Soumission pour une 
A au bureau de poste, Winnipeg, 


on peut consulter 


les plans et le 
devis, et se procurer 


la formule de 


soumission aux bureaux de Archi- 
fséte en chef du ministère des Tra- 
un publics, Ottawa, et de l'Archi- 
té résident, édifice de la douane, 

8 Man 
ne tiendra compte que des sou- 


poissons altes sur la formule fournie 
K ministère, cowformément aux 
tions dans laditet formule 


égal à ie pour 100 du 

“in soumission, fait à l'or 

2 4 Aut, e des Travaux publics 
Ken par une banque à charte, au 

. Aeg devra Accompagner chaque 

lot. On neécépiers aussi comme 
garantie des bons au porteur du Do- 
«Minion du Canada bu de la Compagnie 
dés chemins de fer Nationaux du Ca- 


Dada, quant au cabital et à l'intérêt 

Où Île bons susdits et, s'il y 4 lieu, 
chèque visé pour eompiéter le 
utant 

On peut se procurer au bureau dé 

rest. en chef, ministère des 


qu publies, des tracés bleus 
2 prints) en fournissant un chè- 
. je de banque visé au montant de 
„ payable à l'ardre du ministère 
Travaux publics. Ce cheque sera 
offre une 


. in ai le soumissionnaire 
Wees régulière. 
Pur ordre, 
4 XN. HDESJARDINS, 
Secrétaire 
Ministère des Travaux pubiies, 
Ottawa. 


le 10 novembre 1934, 
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nutritif et bon marché. 
Lees enfants en adorent 
le goût. 


THE CANADA STARCH CO. LIMITE. MONTREAL 


que du pays. 11 n'a pas exposé ce pro- 


graine. Hi s'est borné à en laissér 
entrevoir certains aspects. 1} a décla- 
ré que des experts indiqueront les 
industries qui constitueñt un fardeau 
pour le pays et celles qu'il faut pro- 
téger. II a dit que la lutte que te 
président Roosevelt a fflite à la crise 

porter atteinte à là constitution 

Etats-Unis montre ce qu'un éhef 
de gouvernement peut faire avec l'ap- 
pui de l'opinion publique. 

— —— 


Mort de l’aviatrice Boucher 


VERSAILLES - — nelene Boucher, 
aviktrice française renommée, a per- 
du la vie iorsque son avion s'est a- 
battu sur le sol. au cours d'une en- 
volée d'essai, Elle détenait le record 
international d'altitude chez les fem- 
mes, avec 19,356 pieds, établi à Orly, 
le 2 août dernier. 


Contre les films 
antireligieux 

BREST, France Des catholiques 
venus de divers points de la campa- 
gne ont réussi à empêcher la pro- 
jection d'un film antireligieux à Lan- 
derneau. Les pompiers et la police 
ont tenté de les empecher de mani- 
tester. Des communistes et des socia- 
listes ont clame “Internationale 


Le maire, M. Rolland, a fini par in- 
terdire le spectacle. 


Le fim en question est intitulé 
Mon royaume n'est pas de ce mon- 
de 

— D s 


Les anciens combattants de 
France manifestent 


PARIS-— Plus de 600 anciens com- 
battants, dont un grand nombre sans 
bras ni jambes, ont manifesté dans 
les rues de Paris. La cireulation à 
été interrompue pendant plus d'une 
heure sur les boulevards. Les mani- 
fèstants réclamaient la restauration 
de leurs pensions qui furent récem- 
ment diminuées. Les manifestants, 
répétant leur manoeuvre des mani- 
festations précédentes, étendirent des 
journaux sur la chaussée et s'accrou- 
pirént d'un trottoir à l’autre, tandis 
que les agents de paix surveillaient 
le spectacle impassibles. Deux cents 
anciens combattants furent ensuite 
arrêtés, mais remis en liberté un peu 
plus tard. Un manifestant est mort 
subitement à cause, probablement, de 


la surexcitation 4 moment. 


La police de Paris met fin à 
une manifestation de 
cultivateurs 


PARIS Des fermiers ont livré 
| une bataille à la police dans les rues 
de Paris, mercredi après-midi, pour 
| protester contre les conditions de l'a- 
| griculture. Le trouble commença à 
l'issue d'une asemblée tenue à la sal- 
le Wagram, près de l'Arc de Triom- 
phe, pour diseuter des conditions de 
vie des fermiers. Cette manifestation 
a suivi celle des vétérans. 


Les manifestants se sont batius a- 
| vec de nombreux policiers. De crainte 
| de nouveaux troubles, de fortes ré- 
| serves policières étaient massées près 
| de l'Arc de Triomphe et des Champs 
| Elysées. Les fermiers, au nombre de 

10,000, ont tenté de paradèr sur les 
| boulevards pour ensuite se rendre 
| aux bureaux du journal Le Matin”. 


A Letelliér, le 28 novembre, M. 
Poul Dupuis et Mile Angèle Man- 
seau. Témoins, MM Amable Dupuis 
et Emile Graveline, 

Les nouveaux époux sont partis 
pour un voyage au Pas. 

A Avwbisñy, le 29 novembre. M. 
Jean-Louis Farent et Mile Pauline 
Dumontier. Témoins, Joseph Parent 
et Zéphirin Dumontier. | 
chez M. Parent dans la soirée. 

Une réunion de famille eut lieu 

Nos félicitations et nos voeux de 
bonheuf à ces deux œuples. 

Naissance 

Joseph-Denis-Louis-Arthur, gnfant 
‘dfsidore Bouchard et de Cécile Gra- 
veline, né le 26 novembre, baptisé le 
27. Parrain et marraine, M. et Mme 
Louis Graveline, grands-parents de 
l'enfant. 

L2 L] L1 

À l'occasion de leur mariage, MM. 
Pau! Dupuis et Jean-Louis Parent 
furent l'objet de réuntons intimes. 
Leurs nombfeux amis voulurent leur 
émoigner leur estime et leur offrir 
À chacun un cadeau. MM. A. L. Beau- 
bien, député, F.-X. Tisseur, Victor | 
Carbonneau et Norbert Parent, 
taient du nombre. 

Partie de cartes 
Le Cercle St-Norbert de l'A. C. J. C. 


1 organisé la première partie de car- 


tes. L'assistance était peu nombreu- 
sé. I: y eut programme musical et 
goûter. Gagnants des prix: Whist: 
M. Raymond Cadieux. Bridge: Mlle 
Cora Barnabé. Prix d'entrée: Jos. 
Leclaire. 

2-4 © —— 


LORETTE 


Mariage 

dos nommages et nos voeux de 
bonheur, longue vie et prospérité de 
tout genre à Jules Ferland et Rose 
Dean, dont M. le Cure a béni le ma- 
riage mercredi dernier. M. Jules Fer- 
land. était accompagné de son père 
Odule, et M. Léo Marcoux accompa- 
gnait la mariée. 


Selon la coutume, en ces heureu- 


ses circonstances, les jeunes filles fi- 
rent les frais de la musique et du 
2hant . 

Naissance 


Le foyer d'Antonin Mondor et Ma- 
le Musseau est de nouveau égayé 
ar la naissance.d'une fille, le 25 
wvembre. L'enfant a été baptisé 
dus les noms de-Clalre-Marie-Gratia. 


es parrain et marraine furent Al- 
red et Claire Mousseau, de Ste-Kh- 
e, ses oncle et tante. 

— — 


II y a 50 ans, M. Antonin Bou- 
ireau conduisait A haute Mlle Marie 
Zerthelette, demandant au prêtre “sa 
énédiction nuptiale. Lundi dernier, 
26 novembre, tous deux de nouveau 
étaient à genoux, tout proches du 
sanctuaire, et d'un commun accord 
renouvelait leurs sentiments d'amour, 
zar pour un coeur bien né, l'outrege 
des années, les meurtrissuxes dues 
Aux circonstances de toute vie ne 
désunissent pas mais au contraire 
resserrent’davantage ce doux lien du 
mariage. Ce fut le cas de ces deux 
époux. Ce ne fut pas sans émotion 
qu'ils assistèrent à cette messe d'ac- 
tions de grâce au milieu de plusieurs 
de leurs enfants pas tous plusieurs 
sont partis pour le ciel, renforçant 


l'armée angélique, les autres dissémi- 
nés à Lravers le Çanada 

Au début d la soirée, la table fa- 
miliale est allongée considérablement 


Trois paille. filles des jubilaires ha- 
Dulées tout en blanc font une révéren- 
ce très gracieuse. Reine-Rose Deslau- 
rier lit une bien belle adresse et avait 
tout de suite gagner le coeur de l'as- 
sistance. Les larmes coulaieni, de 
ces larmes qui font tant de hien et 


qui réconfortent. nos plus sincères ‘sympathies. | 
M. ie Curé a, pour cette ‘rare occa- D NE |, 
son, brisé ses hibitudes, et accompa- ELIE 
zus de M. le € :ré de Sainte-Améiie, 
M. l'abbé Jacques Bertrand, tous! Dimanche, le 9 décembre, le club 
deux ont beni les héros de la fête} musical d'Elie donnera son concert 
nei que tous les témoins. annuel. II jouera les cinq comédies, 
Inutile. de dire que les cordons ſen un acte, suivantes: I faut — 
leus ont su faire valoir leurs ta- femne de, Say it with Tatty* On 
| lents calindires et les invités ont fait | demarde un acteur, Cornfed Babies 
lhchseur à l. table abondammgnt ser. | et Le Protégé de“ tante Eulalie. 
* 


! 


2 
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vie. L'orehestre faisait entendre des 
vieux airs d'ahtan et nous reportait 
bien des arinéek en arriere. 
Ce tut pine 

pour M. et Mme Boudreau. De grand 
coeur nous gur souhaitons encore de 
longues années. Que la bénédiction 
divine plane sur eux et leur apporte 
consolations et la douce 12275 du Pa- 
radis. 


Armistice 

A l'eccasion de l'anniversaire de 
l'Armistice, le catafalque était recou- 
vert des drapeaux alliés et un dis- 
cours de circonstance nous rappelait 
la grandeur de nos soldats, mais aus- 
si la protection de Dieu. Jaur de sou- 
venir, fl ne fallait donc pas oublier 
tous cés braves tombés au champ 
d'honneur, ni la leçon imposée par 
‘eux à la jeune relève”, leçon de 
courage et d'énergie. A l'issue de la 
cérémonie le R. P. Faure, fl. J., be- 
nit une belle et grande statue de 
Ste Thérèse de l'Enfant-Jésus, et 
dans une envolée d'éloquence qui lui 
est familière, il nous fit ressortir la 
grandeur et la simplicité de notre 
chère sainte. La statue est un don 
spontané et généreux de tous les pa- 
roissiens de Laurier. Elle repose sur 
un superbe piédestal, travail de M. 
Valmar Desroches. 5 

$ * * L1 

M. Charles Roussin, de Ste-Rose-+ 
| du-Lac, et Mlle Alice Dauphinais se 
sont unis le 14 novembre. Parents et 
amis étaiént nombreux à la cérémo* 
nie. Nos voeux de bonheur aux jeunes 
époux. 


Ont reçu le sacrement de Baptême: 


Elie-Raymond-Joseph, fils de Jean 


Dupré et de Jeanne Boudien. 
Marcel-Louis( Joseph, fils de Léon 

Saquet et de Marie Painchaud. 

———— 0 —B— 7— 


. SAINT-LAURENT 


Dimanche soir, le 25 novembre, a- 
vait lieu dans la saile paroissiale de 
St-Laurent, une assemblée des hom- 
mes mariés et des jeunes gens, pour 
former un cercle paroissial. Il s'agit 
de les grouper ensemble afin qu'ils 
puissent s'amuser gentiment et hon- 
nétement. Ce cercle a aussi pour but 
d'organiser de jolies soirées, séances, 
parties de cartes, etc., pour aider les 
oeuvres paroissiales, 

Au commericement de l'assemblée, 
le R. P: Jilot, vicaire, nous lut les 
règlements à suivre pour faire partie 
du cerele. Tout de suite, 32 donnèrent 
leur nom pour en fâire partie. Ensui- 
te se fit l'élection du comité. Ont été 
élus: Président, M. Auguste Calvez; 
vice-président, M. Frank Ducharme; 

| secrétaire-trésorier, M. Edmond Cou- 

tu: trois conseillers, MM. Joseph 
Calvez, Adrien Chartrand et Pierre 
Lavallée. 

Nous souhaitons au nouveau cercle 


bonne chance et plein succès. 


La ssmaine passée: nous avons 
souhaité bonne chance aux pecheurs, 
mais nous croyons que notre souhait 
ne s'est pas réalisé, car la pêche cet- 
te année ressemble à la pêche de 
saint Pierre du temps de Notre-Sei- 
gneur. Souhaitons à nos pêcheurs que 
Notre-Seigneur leur vienne en aide 
comme il est venu en aide à saint 
Pierre, et qu'il leur donne l'abondan- 
ce. | 7 

Nous sommes heureux d'apprendre 
le retour À St-Laurent de M. Jean- 
Louis Derrien, après avoir passé trois 

où quatre mois au Sanatorium de 

St-Vital. II a Fair en bonne voie de 

guérison. Nous jui souhaitons un 

prompt et parfait rétablissement. 
Décès 
Mercredi dans lad nuit s'éteignait 

‘dans le Seigneur l'âme de M. Francis 

Chaboyer, à l'âge de 23 ans. Après 
longue maladie, endurée avec 
calme et résignation, fl reçut les der- 
mers sacrements et fit une très belle 
mort. Encore un que le bon Dieu est 
ven chercher de ce munde pour le 
faire entrer dans la grande vie de 
l'éternité! Notre cher défunt laissé 
pour le pléurer cinq soeurs 7 

Nous offrons à la famille éplorée 


une 


0 


rene 
; 


n n'y a pas de chagrin d'enfant; 
u 'y a que des chagrins tout court. | 


++ 


une 3 Pour 
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_ CANADIEN NATIONAL 


Le nuage n'est jamais petit qui cnu- 


J vre tout le ciel.“ 


Frère MARIE-VICTORIN. : | 


A LA BANQUE ROYALE pu 


Mb! 


Sir Herbert gr nb la 
sident et 
lui su 


t général, M. 
M. 8.-G. Deen. 


ö — 
W. à ir gai 88 


MON TR NAL Apres vingt-six au- 
nées de service, Sir Herbert 8. Holt 
à démissinné de sa charge de pré- 
sident de la Banque Royale du Ca- 
nada, pour devenir président des di- 
recteurs et du comité exécutif. Ii est 
remplacé par Morris W. Wilson com- 
me président et directeur gérant, et 
Sidney G. Dobson remplace M. Wil- 
son comme gérant général. 


M. W. WILSON 


Ces changements ont été annon- 
cès à la fin de l’année financière ban- 
caire, à la suite d'une réunion des 
officiers de la banque. 


La démission de Sir Herbert re- 
présente la perte d'un homme sous 
la direction duquel la Banque Royale 
est devenue en un temps relative- 
ment court une des plus importan- 
tes institutions bancaïres qu monde. 

En assumant ses fonctions de pré- 
sident des directeurs, position nou- 
vellement créée; Sir Herbert Holt 
continuera à entretenir des relations 
avec la Banque Royale. En février 
1905, il fut élu directeur, deux ans 
plus tard vice-président et en no- 
vembre 1908, président. 


S. G. DOBSON 


Sir Herbert est âgé de. 78 ans. II 
a démissionné, croit-ou pour se pro- 
curer plus de loisirs, mais surtout 
pour confier la charge à un hémme 
plus jeune. 


Le nouveau président 

M. Wilson, le nouveau 
fut autrefois vice-président 
général. II naquit, il y a 51 ans, 4 
Lamenburg. _Nouvelle-Ecosse, et est 
au service de la Banque Royale de- 
puis 37 ans En 1909 il fut trans: | 


féré des provinces maritimes à Va 22 


bu 
tard. 


couver, où il devint gérant 
reau principal, deux ans 
L'année suivante, il fut rintendant 
de succursales, et en il fut nom- 
mé gérant général adjoint. Il fut 
promu gérant général en juillet 1929 
ut vice- enen en 1981. 


‘| l'Eglise de France, à l'heure actuelle, 


8 et pour en . d'autres par- 


resident. 
t gérant | 


— LE héuteau hérañt 
M. Sydney-G. Dobson, qui était 
premier assistant du gérant général 
et qui stüccède maintenant à M. Wil- 
son au poste de gérant général, est 
aussi ne dans les provinces mariti- 
mes, à Sydney, Cap Breton: Il a 
tinquante et un ans. M. Dobson est 


la succursale de Sydney en 
tinq ans plus tard il devenait assis |. 
tünt-gérant à Montréal et en 1916 il 
était transféré à Vancouver ‘pour 
rémplacer M. Wilson. Depuis douze 
ans il était assistant du gérant gé- 
néral. 


„ 


“SAINT: BONFACE 


Tiers-Ordre die de Saint 
François 


N.B.—1. La Réunion mensuelle est 
le mercredi.12 décembre, et celles des 
Novices, le mercredi 19. La réunion 
mensuelle 2 été remise d'une semai- 
ne, à cause de la retraite des Enfants 
de Marie de la Cathedrale, les trois 
jours précédant la Fete de lImmacu- 
Ice - Conception. Comme d'habitude, le 
matin, à 7 h. 30, il y aura communion 
générale, et le soir, à 7 n. 30, notre 
assemblee. II y aura, matin et soir, 
Absolution Générale, à cause de 
Octave de 1'Immaculée-Conception, 
patronne principale de tout l'Ordre 
Franciscain. 

2. C'est également vers le 12 déc. 
que S. E. Mgr relle est attendu à 
Saint-Boniface, de retour de la vi- 
site au Saint-Père. Les Tertiaires sa- 
vent qu'une cérémonie à la Cathédra- 
le doit encore suivre: pour fêter le 
Jubilé Franciscaim de Son Exeëtllence 
et lui remettre en meme temps Far- 
gent recueilli lors du concert donne 
en son honneur, le 24 septembre {et 
jours subséquents. Lorsque la date 
sera fixée, on l’annoncera ici-même. 

3. L'opérateur C. Wynant, 17, La- 
dywood Apts., rue Edmonton, Win- 
nipeg, fait le tour de la province a- 


vec Ladmirable film Les 26 Martyrs |. 


du Japon“. Les paroisses où l'on de- 
sire le voir, s'adressent directement 
A l'opérateur. 

. LA L] 

Pour montrer les sentiments de 
l'Eglise à l'égard du T.-O., nous a- 
vons cité, la semaine passée, quelques 
paroles de Léon XIII. Voici comment 
parlent lès trois Papes qui l'ont sui- 
vi sur le siège de Saint Pierre. 

I. Insistance des derniers Papes 

Pie X a suivi les traces de son 
Prédécesseur: “Qui fait de bons Ter- 
tiaires, fait de parfaits chrétiens”, 
disait-i] un jour, Aussi, pour les en- 
tourager, voulut-il augmenter leurs 
indulgences par la communication 
avec le Premier Ordre.-—‘"Ah! le 
Tiers-Ordré, proclamait-il encore, de 
quel avantage ne serait-il pas pour 


si on avait su l'organiser conformé- 
ment aux désirs de Léon XIII!“ 
Benoit XV, pour ne citer qu'un 
bes actes, ordonnait. aux 
d'âmes: De déployer les plus 
<fforts pour faire refleurir les Fra- 
ternites de Tertiaires là Où elles vé- 


8 


Aid. 


f 
i 

jil 
15 


franges? Seralent-ils esclaves des 
vsotlicitudes du siècle”, 


adépter une véritablement chrétfen- 
né? Peut-être, est-ce Tune du Fuutre 
de ces Catisés, où toutes ces causes 


ensemble qui les arréteratent? Qu'ils 


y réfléchissent, les obligations fran- 
ciscainés n'ont rien de difficile ni 
d'incompatible avec 1ès honnêtes. exi- 
gendes du monde. Pour etre Tertiai- 
re, 1 suffit de vouloir devehir un 
chrétien sérieux et d'accepter une re- 
gle salutaire de vie. Que Dieu inspi- 
re à beaucoup la genéreuse resolu- 
tion de marcher à la suite de la croix 
pénitentiellé du Pauvre d'Assise; et 
alors leurs salut deviendra plus faci- 
le, plus assuré. Ro? 
RENE Er SR 


Décédé 


Decoek, Charles, x. décède à Baint.Bo- 
nifdce le ler décembre, à rage de 
64 ans. Il était né à Langemark. 

Belgique. Service et sépuituré | 4 
Saint-Boniface lé 4 decembre. 


— — — 
CARTES PROFESSIONNELLES 


* 


_ PAUL PRINCE, BA 


EPP en éleétriclté ct en mées- 
nique, sollicite US clientèle 

‘française de &8t-Boniface et des — 
rons pour réparations dé tout tente 
d'appareils électriques et inécanidnes. 
26 années d'études et 12 annéès es- 
Périence au service du CPR. st de ls 
Shawinigan Water 4 Power, Company. 


Heures dé bureau: 9 am, à 
Pharmacie 


En N * 2 


e 


* 


. esclave, Jean-Baptiste chômeur, autrement 


CE, 

. Ecoutez ses plaintes et jugez: La maigre pitance qu'on 
nous jelle comme on jette un os à un chien trop affamé, on 
nous la fait er mille fois par les rebuffades dont on acca- 
: Me notre ex miskre. Aucun'égard, aucune délicatesse, 

_» fueune considération! Chaque secours, À faut le mendier, sup- 
Wer les potemtats et les implarer. Se voir oublier ou ignorer 

dor le favoritisme ou la rapacité, quelle source de souffrance 

orale ou physique! Le Patriote, 19 sept. 191, 
tu Peut-on considérer comme des hommes libres les infortu- 
mis jeunes-géris qui, dans le, plus bel âge de la vie, sont con- 
ö à se morfondre dans les camps de concentration? 
ls reçoivent, comme salaire mensuel, la somme dé #00! . 
9 „% Faut-il s'étonner qu'ils soient exaspérés? Faut-il s'étonner 
ils se révoltent parfois violemment contre un pareil état de 
choses? i ek 
53 L'ex-président de la Commission d'enquête. veut qu'on 
donne à lous «la chance de vivre décemment» . 
Cette chance, on la refusé à l'ouvrier des champs ou de 
d'usine et au pêcheur: on la refuse également aux personnes 
: des professions libérales. . 
fu Nombreux les médecins, les evocats, les maitres ou mai- 
tresses d'école qui, malgré leur science, leur éducation soignée, 
malgré les services signalés qu'ils ont-rendus ou qu'ils rendent 
gncore à la société, gagnent tout juste assez pour ne pas mou— 
« wir de faim. Pendant cé temps, des bandits élégants se font 
des salaires de 5100,00, quelquefois même beaucoup plus, et 
{  gelka par des procédés bien connus du public et de nos com- 
é plaisants gouvernants. La Justice les laisse faire! 
„Voltaire, l'ami des princes et des riches, réclamait pour 
las mangnts, pour les pauvres, un joug, un aiguillon et, tout 
de méme, du foin! | 
l Si oe singe de génie revenait sur la terre, il serait sans 
, doute satisfait de l'état présent de la société, de l'asservisse- 
ment de la classe laborieuse par les privilégiés de la fortune. 
1 u pourrait à bon droit, en réclamer la paternité spirituelle et 
morale, Coryphée ou grand-prètre de Fathéisme et de l’impiété, 
fl a fait la guerre à Dieu et à la religion; il s’est moqué de 
la morale et de la vertu. De la sorte, ce sinistre personnage, 
bu rire satanique, a préparé l'avènement de ce «monde sans 
fime », où l’homme est redevenu un loup pour l'homme, Les 
forts écrasent les faibles ef, sur la ruine des humbles, les puis- 
#ants élèvent des fortunes colossales. Leur soif de richesses 
mest jamais satisfaite. Ils disent, comme l'Avare d'antan: des 
ixésors, de l'or, de l'argent, „on n'en peut trop avoir et, pour 
en amasser, il ne faut épargner ni crime ni parjure.» 
Ia rapacité des ploutocrates, voilà la principale cause de 
| la misère des masses ouvrières ou paysannes. Elles sont sai- 
5 gnées à blanc par des sangsues géantes... | 
1 Nous devons une grande dette de reconnaissance à M. 
Stevens et à la Commission d'enquête pour avoir projeté de 
la lumière sur des procédés iniques de.ces sangsues à face hu- 
Maine. . 
Trop longtemps on a dit au fermier, à l'employé, au pé— 
gheur, au petit commerçant, à tous les malheureux: Vous 
souffrez begueoup!.. C'est la dépression qui en est la cause l 
On aurait du dire: „Vous souffrez!. C'est la faute des 
gros profiteurs! Ils vous pressurent, ils vous exploitent à 
fond!.. » 
I est grand temps de mettre un terme à cette exploitation 
suvanie, criminelle et révoltante. 5 
Si les circonstances nous le permeltent, nous en reparle- 
| | rons. Nous nous permettrons aussi de faire quelques commen- 
| taires sur les actes de nos parlementaires, tant fédéraux que 
provinciaux. ö 
Ces messicurs semblent avoir perdu de vue les intérêts 
généraux du pays et ne réagissent que faiblement devant les 
monstrueux abus du capitalisme, En revanche, ils taxent, ils 
surtaxent les pauvres et les petites fortunes--et peuvent ain- 
si jeter quelques maigres aumônes aux très pauvres, aux chô- 
meurs, Ils pillent et gaspillent et finissent par mécontenter 
tout le monde. ‘ 2 - 
L'ouyrier, le pauvre, homme le plus indigent déteste ce 
qui ravale sa personnalité humaine. Aussi demande-t-il à 
l'Etat de lui assurer, non pas l’aumône, mais du travail et un 
juste salaire pour son travail: il réclame la justice. 
C.-M.-K., Antiesclavagiste, 
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# 
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sait en 1843. Peu après, le nom. de 
Fort Camosan fut changé en celui 
de Victoria, en l'honneur de la reine 
Victoria. 


Pommier historique 

Le pommier le plus historque de 
l'Améfique du Nord ne se trouve plus 
sur le territoire eanadien, mais il a 
des rapports intimes avec l'histoire de 
notre pays. Ce pommier, âgé de 105 
ans, qui „ encore des fruits tous 
les ans, se trouve à Fort Vancouver 
dans l'Etat de Washington où il fut 

anté en 1826 des agents dé la , 
En de 8 Das d'Hudson, qui] Paratent à faire voile pour le 
Lamiaistraii aors l'Ancien Oregon, | Poste de la Baie d'Hudson, à Fort 
bou le traité de 1846 qui délimita Vancouver, On servit des pommes 


Et voici maintenant l'histoire de la 
plantation de l'arbre: En 1826, à 
Londres, Angieterre, un diner d'adieu 
fut donné au Capitaine 


Simpson et à 
d'autres agents de la C e de 


la Baie d Hudson qui se. pré- 


frontière entre la Grande-Bretagne | Pour le dessert. Une des dames assi- 

les Etats-Unis au 49ème parallele. à côté du Capitaine Simpson glis- 

> Fort Vancouver était le principal dé- | ** quelques Le de pommes dans 
pot du Pacifique au Canada et le la poche du Capitaine en lui recom- 
tre de distribution de cette com- mandant de les planter lorsqu'il arri- 

e canadienne. Le Fort avait éte| "ersit à destination pour voir 2 

* ruit en 1824. Plus tärd. prevo- pousseraient. A l'arrivée de l'expédi- 
ant les réduitats du traité de dan. ‘ie eu port, le facteur, Dr McLougs- 
compague de de Bale d'Hudson | li" insista pour que les pépins fussent 
lécida de se transporter sur un ter- 
toire, dont le titre britannique ne 

vait être contesté, et elle choisit 
endfoit® qui portait di mom indien 
Camosar, sur l'extrémité sud de 

le de Vancouver. C'est aujourd'hui 
emplacement de la ville de Vietorta, 
Camosan n'aÿait pas été choisi 

lieu probable l'établisse- 


dre à son propre jardinier d'y voir 
La plantation se fit dans de petites 
caisses, jalousement gardées. Au bout 
de plusieurs années l'arbre porta sa 
première récolte—une pomme. Cette 
pomme fut cueillie par le Dr Me- 
.Loughlin, qui la coupa soigneuserhent 


sonne assise à celle table. L'année 


t d'une ville, mais que c. 4 1 
un endroit fatorablé pour là | suivante l'arbre porté 20 pommes. gt 
N donstruction un tert. Ceci se pas- |il n'a cessé de rapporter depuis 
„ 1 
5 2 5 : \ 
à 


sad 


Pants mmrédiatement.-et-donne-0F- 


en 17 tranches, une pour chaque per- 


10 


R. b. si . 
conseil des qe me 
vince du de notre 

. 1928, livres 

vient —— signaler au —— —— 
serai e pour ra 15 proble- 
Tea * établissement pré des 


unique au Canada et le mérite 


de celui qui a réussi à l'orga-| jointe Sn te à qe mu 
niser et à le maintenir. . Dreux attaques et ces injures, dans le 

Né à SaintesAnne d'Yams- friren eu vaut ne pas essayér 
chiche, P. O., le 20 mars 187, à l'hôtel découvrir l'origine. re 
classiques au Jumiorat” des! D Mie à Rome Ho mem 
et à l’Université d'Ottawa. En Oblats. : A 5 


1898 il entra chez les Oblats et 
fut ordonné prêtre. à Ottawa 
le 6 juin 1903. Cette même an- 
née, il recevait son obédience 
pour l'Ouest canadien. II exer- 
ça successivement le saint mi- 
nistère à Duluth (Minnesota), 
Kenora (Ontario) et à Winni- 
peg, dans la paroisse Sainte- 
Marie. 

Le 9 décembre 1909, ses su- 
périeurs lui confièrent la di- 
rection de l'oeuvre de presse 
catholique connue alors sous 
le nom de “West Canada Pu- 
blishing Company”, devenue 
depuis la “Canadian Publi- 
shers”. Elle ne comptait alors 
que deux ou trois ans d'exis- 
tence et sa situation financière 
était assez précaire. Le R. P. 
Plourde réussit à la mettre sur 
un pied d’affaires solide et 
l'oeuvre se développa rapide- 
ment. Dès 1410, le premiér lo- 
cal, situé dans le nord de Win- 
1 K Etant devenu insuffisant, 
il fit construire l'immeuble 
actuel, à Tangle de avenue 
McDermot et de la rue Mar- 
garetta, gprès de l'église du 
Sacré-Coeur, qui fut agrandi 
en 1927. 

On sait que la “Canadian 
Publishers” publie trois heb- 
domadaires catholiques en 
trois langues différentes: la 
“Northwest Review“, la “Gaze- 
ta Katolicka“ et la “Liberté”. 
Elle possède une grande im- 
primerie bien outillée qui, ou- 
tre la publication des jour- 


A l'occasion de ce jubilé |: 
d' nt, nous Wa an 


longues années encore à 
tete de l'oeuvre de presse 
tholique de Winnipeg. 

- D. F. 
— —ñĩ— 


R. P. Plourde — a 


De livre de M. Robert Rumilly, par 
lequel les Editions du Zodiaque inau- 
gurent leur collection, appartient plu- 
tôt à la littérature journalistique. 
C'est une série d'interviews avec quel- 
‘ques-uns des hommes et des femmes 
en vedette au pays. Cette galerie, 
pour être complète, exigerait évidem- 
ment un autre volume ou deux que 
l'auteur nous donnera sans doute un 
jour. Il est facile de le chicaner sur 
son choix des personnages à présen- 
ter; mais on aurait tort d'appliquer 8 
l'expression chef de file” un sens 
trop littéral. 

Sa galerie offre du moins une agré- 


able variété et une idée d'ensemble 
assez encourageante de l'activité qui 
règne parmi notre élite intellectuelle, 
D'aucuns regretteront, peut-être qu'il 
ne se soit pas limité à un plus petit 
nombre de contemporains qu'il eût 
étudiés plus à fond. Sept ou huit pa- 


haux et d’almanachs catholi- ges pour faire connaître l'oeuvre d'un Le miracle 
ques, exécute de nombreux |Bourassa, d'un abbé Grouix ou d'un 


Taschereau, c'est un peu court. Et 
pourtant, même dans ce cadre étroit, 
l'auteur a réussi à camper quelques 
figures originales insuffisamment 
connues. 

En parlant du Papineau de M. Ru- 
milly, nous avons fait allusion à sa 
fécondité d'écrivain, sujet d'étonne- 
ment et d'envie dans certains mi- 
ieux. Nous sommes, Dieu merci! 
assez loin du Landerneau littéraire 
de la métropole pour ne pas prendre 
au tragique les tempetes qui y sévis- 
sent, L'apparition de Chefs de File 
a paru une occasion propice à quel- 
ques confrères de M. Rumilly pour 
lui tomber dessus avec une virulence 
et un ensenfble impressionnants. À | bles. 


travaux soignés pour le com- 
merce et l’industrie. 

Ce n'est pas chose aisée, on 
le devine, de diriger une entre- 
prise de ce genre qui deman- 
de beaucoup de ressources, 
s'adresse aux catholiques de 
toutes nafionalilés et emploie 
un personnel assez cosmopoli- 
te, La fondation d'une telle 
oeuvre répondait à une haute 
idée d’apostolat sous la seule 
forme qui convenait au carac- 
tere polyglotte de notre popu- 
lation, mais le grand point 
était d'assurer son fonctionne- 
ment pratique, Sans la com- 
munauté des Oblats pour en 


verte du Canada, commence 


article, M Reyer révèle 


parler français avec l'accent 


présent, une complexité et 


Madnifique Calendrier en Français 
8 Pour 1935 a à 


Ce ‘calendrier d'art religieux contient treize chefs-d'oeuvre—un 
sur le frontispice et un pour chaque page du moïs—reproduits dans 
les coloris naturels les plus riches. Leur belle apparence donne une 
note décorative dans une pièce et leur format perrbet de pouvoir en- 
cadrer chaque gravure à la fin de l’année. 


. . Les Quatre-Temps, les Rogations et les jours de fêtes dobliga- 
tion sont tous indiqués et le saint du jour spécifié pour chaque jour, 
quelquefois même illustré. : 


Ce calendrier sera donné en 


PRIME GRATUITE 


bonnés et à tous les anciens äbonnés qui paient le mon- 
tant de leurs arrérages. Les abonnés actuellement en règle peuvent 
obtenir Ja même prime en payant leur abonnement pour une nou- 
velle année. 

Notre’ approvisionnement étant limité, cette offre ne sera valable 
que pour une brève période. Häâtez-vous d'en profiter immédiatement. 

Labännement à la “Liberté” pour le Canada est de $200 par année. 
— 8 — — — . a 


LA LIBERTÉ 


Journal des Can Mens français du Manitoba 
619, Avenue McDermot Winnipeg, Man. 


aux nouveaux 


à écrire 


une série d'articles qu'il intitule le 
Miracle conadien. Dans le premier 
l'émotion 
qu'il a éprouvée à son arrivée au Ca- 
aada, en entendant deux Canadiens 


de cam- 


pagnards normands. M. Reyer, qui a 
séjourné un certain temps au Canada 
après les fêtes, dit ensuite que la 
‘nouvelle race, qui n'est pas fran- 
Çaise mais  canädienne-française”, 


une di- 


versité de types tout à fait remarqua- 
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Y a-t-il, dans l'histoire, un Devoir (Omer Héroux) : 1 

nom qui suggère à la fois, et avec annonce le mise en 
tant de netteté, profil € des billets dé la Banque 
des 8 imprimée en . ù 1 * 
— l'ascendant m voici le joli nid à chienne qui | 
ds. em mt PR” | s'ouvre, alors.qu'il eût été si facile, 
meur et toute la gloire de ia Weine ns font déjà 18 eee Cans- 

ce nom exerça ron prestige Sur men eee du ce, OÙ le. tt 

né de me bercer aux accents harmo- Banque Molson, et comme u eût.été 
n tut eee t devint pair Ge | donner à ces billets une face bilingue. 
France, mais ces deux titres, il Comment eette série de ge. 
portait à la manière d'un prince de | ra-t-ellé distribuée? … r? r? 2 
sang, si grande était sa ferveur POUF | En tout cn il faut se préparer:& 

- Chaque siècle à l'habitude de Nous ne sommes qu'au début 
œr-len-gloires du siècle . cette campagne. Le principe | 


. 
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pleurer sa mère et lui arrache à lui- 
même des larmes de repentir. Pèle- 
rin d'Amérique, il en rapporte Tun 
des plus riches épisodes du “Génie 
du Christisusime”, cette douce “Ata- 
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- 10 décembre 
Rosaire Trudeau, lle-des-Chênes. 
3 II décembre 


longtemps. Quant à ce blond cherubin 


de Marie-Thérèse, faites-lui une belle 


land Tremblay, Saint-Joseph; Rita 
Fradin, N.-D. de Lourdes; Angélique 
— Eugène Bois, Blanche, Aimé... 
Lotellier; Adrien Gauthier, Irène Du- 
hamel, Florent Gauthier, Anna Ross, 
Luiane Gauthier, Gérard Gauthier, 
Emilien Gauthier, Germaine Ross. 
Sainte-Geneviève. 
MERE-GRAND. 


UN PETIT POLTRON 


(Suite) 

La nuit était sombre; un pâle clair 
de lune permettait à peine de distin- 
guer le sentier le long des arbres 
Un vent impétueux s'était élevé, et 
faisait entendre de lugubres. siffle- 
ments dans les profondeurs de la to- 
ret. x 

Pierre n'était pas rassuré, mals la 
pensée de son père, étendu sans mou- 
vement sur son lit, celle du docteur, 
qu'il fallait prévenir au plus tôt, lui 
donnaient du courage. Il pressait 
donc le pus, pour arriver sans retard. 
Tout À coup, devant lui, à une cour- 
te distance, il aperçut, sur les bords 
du chemin, trois personnages aux al- 
lures équivoques, qui semblaient ar- 
rêtés pour lui barrer le passage. 

L'un d'eux avait des bras énormes 


J vous bien, mes chéris, 
de trouver tant de choses aimables 
à me dire, Tout doit être bien vrai 
Puisque c'est vous qui me le dites... 
Que mes petits amis se rassurent. 
11 y a toujours place pour les nou- 
veaux. Le “Coin” s'élargit à volon- | 
16. et Mére-Grand ne se lasse a- argent sur moi; il faut absolument 
mais de lire les ravissantes lettres | que j'aille chercher le médecin; lais- 
de ses petits-enfants sez-moi passer et je vous. promets 
Un merel tout spécial à Rita pour que, demain, je vous apporterai à 
le moyen d'utiliser les rondelles de | chacun mes plus beaux jouets. Mon 
pots dé confitures. “Veuillez le dire | parrain m'a donné une boîte de cou- 
Ce n'est pas bien malin à faire.” Mes|d'imagés, et puis encore un sabre 
‘ petites filles en trouveront les détails | avec un ceinturon de cuir. Laissez- 
A moi passer, je viendrai vous les re- 
otre conte, Marthe, sera publié en | mettre demain matin. | | 
Janvier. II remplaceta le conte habi-| Rassure par la promesse qu'il ve- 
tuel. : a 1 nait de faire, Pierre crut s'apercévoir 
Si je ne vais pas à Sainte-Genevie- que les prétendus voleurs étaient 
ve, Adrien, ce n'est pas le désir qui] moins menaçants et il se hâta de 
manque. après cette promes- | courir, en passant aussi loin d'eux 
# allechante de belles chansons. que possible. 
Oui, les livres d'images ont été re- LA. ese) 
„„ Caro- 
Que mon oubli ne diminue en 
rien l'enthousiasme de mes petits 
smile à travailler pour le bonheur LA EMME | 
moins fortunés qu'eux! 
Henri, tout à fait gentil ce petit ECONOME 
Marcel qui m'écrira, je l'espère, avant - 


L'économie n'est autre chose que 
la mesure et l'ordre dans les dépen- 
ses. Elle consiste, dit un vieil axiome, 
à savoir user des choses sans en a- 
buser, à épargner sans se montrer 
avare, à ménager pour avoir assez, 
à conserver enfin pour avoir tou- 
jours. | 

II n'est peut-être pas de qualité 
plus recommandable que l'économie. 
Ecoutez ce que disent les proverbes 
populaires, si justement appelés la 
sagesse des nations: 

“Le travail chasse la misère; l'é- 
conomie l'empêche de revenir." 

“Un peu répété plusieurs fois fait 
beaucoup.” 

“Un sou épargné est un sou ga- 
gné”. etc., etc. 

Quels sont les avantages de l'éco- 
nomie ? 

L'économie est la qualité par ex- 
cellence des femmes, quand elle exis- 
te dans l'âme gardée et dirigée par 


.la piété, elle attire bientôt toutes les 


autres qualités qui font le charme 
-de l'intérieur d'une famille. ö 

La femme sagement économe est 
une femme d'ordre, qui sait équili- 


manière à se mettre à l'abri de la 
pauvreté; ö 

ne femme prévoyante, qui pense 
à fav ‘sans rien enlever au pré- 
sent, et acçomplit, dans l'intérêt de 
ceux qu'elle aime, des sacrifices in- 
connus, mais plus méritoires peut- 
être que des actes de dévouement é- 


qu'il tendait vers l'enfant comme pour tant; 


le menacer; un autre avait une tête 


Baume Persan — Inappreciahie 


Une femme d'une exquise propre- 
té, qui ne se refuse pas les orne- 
ments de bon goût, destinés à embel- 
Ur et qui sait par là ‘rendre sa per- 


pour la famille tout entière. Pour la | sonne et sa demeure toujours attra- 


mère, une aide précieuse pour main- 


: tenir son charme. Pour l'enfant, un 


baume adoucissant et cicatrisant. 
Pour le père, une splendide eau pour 
les cheveux et une lotion de visage 
rafraïichissante, Le baume persan to- 
nifie et rafralchit la peau. Il rend les 
mains délicieusement douces et bian- 
ches. Indispensable ‘aux femmes dé- 
dicates. Une degere friction et il est 
absorbé par les tissus, donnant à la 


peau la texture de la feuille de * l'Ecriture: “Elle est plus précieuse 


— 


de femmes et 
ROUES né ee 


yantes; 

Une femme qui aime le travail et 
par conséquent la vertu: l'un ne va 
pas sans l'autre; 

Une temmie enfin à qui aucun dé- 
tail du ménage n'est étranger, qui} 
peut fa're par elle-même ou diriger 
au moins, les travaux de la ferme 
et ceux de la maison. 

C'est à la femme sagemèënt écono- 
me que s'appliquent ces paroles de 


| 
brer ses dépenses et ses recettes de 
* 
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La Journée de 
l'Association d'Education 


Le 4 novembre était pour notre 
paroisse le jour de la perception. 
Monsieur Chavanne fut le délégué de 
l'Association. Ce dimanche, les élèves 
e rendirent au couvent, chantèrent 
)lusieurs chants et récitèrent des mo- 
icltôgues. Les souhaits de bienvenue 


furent prononcés par Joseph Bou- vent rendue 
cher, un des élèves de notre ecole. Soeurs qui la gatent beaucoup. 


Ensuite M. Chavanne distr:bua les di- 
plomes et les prix. La salle était 
remplie de personnes qui venaient 
écouter le beau discours de M. le 
délégué. 

Ensuite nous sommes tout allés as- 
sister à la Bénédiction du Saint-Sa- 
crement. Après cette cérémonie nou: 
sommes retournés chez nous. 

Nous sommes onze enfants dans 
notre famille. Papa et maman vivent 
encore et nous espérons que le bon 
Dieu les laissera. longtemps avec 
nous. Nous sommes six enfants qui 
vont à l'école, trois garçons et trois 
filles. 


In est très petit, pour son âge et sou- 


vent malade. 

Ma petite soeur, Marie-Thérèse, 
est âgée de trois ans. Toujours elle 
nous accompagne un bout quand nous 
partons pour l'école. Elle ne reprend 
le cheinin de la maison qu'après nous 
avoir dit bien des “Bye-bye”. Elle 
a de beaux cheveux blonds frisés et 
de grands yeux noirs. Nous l'aimons 
des rtout moi, car ‘je suis 
le Mer et je dois souvent en 
prendre soin. Elle parle beaucoup 
et bien distinctement. Elle est sou- 
au couvent chen 


Votre petit garçon qui vous aime 


bien. 
| Henri PIGNOL, 


MES PETITS-ENFANTS 
M'ECRIVENT... 


Lauréat du Club de 
Volailles 


Letelkjer, Man. 
Le 16 novembre 1934 


0 


Le. douze juillet c'etait ma fete. Chère Mère-Grand, 


Ma soeur, mon amie et, moi sommes 


Pour la prem'ère fois je vous écris. 


allés passer l'après-midi à la plage. Trois de mes petites amies sont al- 
Nous en sommes revenues très fati-|!lées demeurer à Aubigny; elles res- 


guées et très contentes. 
Une nouvelle amie, 
Alexina COLLIOU, 
Saint-Laurent, Man. 


AMS DE 
CHOEUR 


Savez-vous la dernière nouvelle, 
bonne Mere-Grand? 


‘aient tout près nous. Je men- 
nuie beaucoup d eo {4 

Je pense que vous ressemblez a 
na grand'mère, parce que vous vous 
1ppelez Mère-Grand. 

J'aime beaucoup les oiseaux. Main- 
enant il n'y en a pas beaucoup par- 
e qu'il fait trop froid. 

Au bazar j'ai gagné un service à 
repasser, une planche, un petit pa- 
nier et un banc. 

Cette année j'étais membre d'un 
club agricole de volailles. J'ai perdu 


Non! eh bien, | plusieurs poussins sur les 100 que 


voilà: C'est que je suis à present En- papa m'avait achetés. Les autres e- 


fant de choeur! 


talent beaux et j'ai eu le premier 


Dimanche dernier pour la première | prix à l'exposition de nos produits. 
fois, cinq de mes petits amis et moi, | J'ai eu $2.50. J'ai mis cet argent dans 


nous nous mettions dans le Sanctuai- 


ma banque“ pour l'employer plus 


re. Oh! que j'étais heureux! J'étais | ard à quelque chose d'utile. 


fier de me voir avec une longue sou- 


Votre petite-fille qui vous aime 


tane et un surplis. J'anticipe le plai- | bien. 


sir de m'y remettre dimanché pro- 
chain; peut-être est-ce pour cela que 
les journées semblent plus longues 
cette semaine. Je n'ai pas le privi- 
‘ège qu'ont quelques-uns de mes 
compagnons d'assister quotidienne- 
ment à la Sainte Messe et je vous 
avoue que je convoite grandement 
leur bonheur de servir à l'autel cha- 
que matin. 

A présent que je vous ai confie 
mon bonheur, il faut étudier mes le- 
zons, autrement les bonnes marques 
ne me feront pas honneur demain et 
ia carte bleue amoindrirait la joie 
que je ressens d'être Enfant de 
Choeur. .. 

Roland TREMBLAY, 
Saint-Joseph, Grade IV. 


LE JOUR DE 
L'ARMISTICE 


que nous avons eue, dimanche der- 
nier, jour de lArmistice. 


Après la grand messe, toute la pa- 


soldats morts pendant la guerre de 
1914. Leg vétérans se placérent à 1a 
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autour. 

M. le Cure se chargea de nous a- 
dresser la parole. Il nous rappela que 
c'était pour poursuivre leur ideal. 
al tout de foi et de patriotisme — 
que ces héros frangas et canadiéñs 
donnèrent leur vie, à f 

M. Chèze, membre de la Survivan- 
de, prit ensuite la parole et à son 
tour il nous reporta aux jours som- 


Caroline BOITEAU, 

Ecole des Deux Pointes, Grade IV 

Saint-Adolphe, Man. 
Le 21 novembre 1934 
Chère Mère-Grand, 

Oh! quel bonheur, quelle joie de 
vous écrire! Je vous connais deja 
pour vous avoir vue à Saint-Adolphe, 
l'année dernière. J'étais bien conten- 
te de vous connaitre, car je suis tou- 
jours avec grand intérêt le Coin des 
Enfants”. 

Ce cher “Coin”, je l'aime d'autant 
plus, qu'il est à peu près mon seul 
amusement. Je ne peux pas jouer a- 
vec les autres petites filles: pourtant 
j'aimerais beautoup cela. Je suis in- 
firme depuis l'âge de trois ans et 
jen ai maintenant 12 Je marche a- 
vec des béquilles et j'ai un fer à la 
ambé gauche. Ah! ce n'est guère a- 


musant! Les autres petites filles de 


mon âge ont tant de plaisir à cou- 


rir, à sauter à la corde, à jouer à 
Je les regarde 
les larmes me viennent 

Permettez-moi de venir vous par- parfois aux yeux. Mais on m'apprend 
ler d'une manifestation patriotique | 1 offrir tout au bon Dieu et je le 
fais de bon coeur. Je suis aussi or- 
pheline; ma mère est morte il y a 
deux ans. J'ai une petite soeur et 
roisse s'est rendue en procession au] un petit frère plus jeunes que moi. 
monument érigé à la mémoire des Mon petit frère Floran est bien fin, 


la balle-au-camp. 
jouer et 


a hête d'aller à l'école. 


bres de 1914. Le courage avec lequel 
nos braves répondirent à l'appel de 
la France en péril, leui acquit une 
£lore. immortelle. 


K 
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écris. Je suis dans le grade III. J'at 
été le premier de mon grade le mot 
dernier et ma maîtresse pour me 
récompenser, m'a dit que je pouvais 
vous écrire. Cette récompense me 
fait beaucoup plaisir. 

Papa était si content de me voir 
passer à la tête de ma classe qu'il 
m'a promis un complet neuf. 

L'année passée j'avais la maladie 
de paresse. Je n'allais pas à la mes- 
seu samedi. II fallait que mon pe- 
tit frère me jette un seau d'eau froi- 
de ou me jette trois ou quatre fois 
en bas du lit. Mais cette année ma 
bonne maïtresse m'a aidé à chasser 
cette mauvaise maladie, Je vais à 
la messe tous les samedis, et c'est 
moi I maintenant qui fais lever les 
au et les amène à la messe. 

Chère Mère-Grand, j'aimera:s, vous 
connaître. En attendant je vous dis 
au revoir, en vous embrassant très 
fort. . 

Votre petit garçon qui vous aime 
beaucoup, . 
- Louis LAROCQUE. 

1 
Ile-des-Chenes, Man. 

Le 17 novembre 1934. 
Chère Mère-Grand, 5 

Ma fête était le 14 novembre. J'ai 
eu 8 ans. Ma grand'mère m'a acheté 
une petite tasse rouge. Je suis dans 
le grade III. Je m'efforce de bien e- 


tudier mes leçons. J'ai beaucoup de 


livres. 
Votre petite-fille qui vous aime 
beaucoup. 
Jacqueline DUFAULT. 
+7 


Vendredi dernier, notre maîtresse 
nous a donné comme sujet de com- 
position Une lettre à Mere-Grand“. 
Quel plaisir pour nous de faire un 
devoir si agréable! 

L'autre jour, quand il est tombé de 
la neige, nous étions tous très con- 
tents, car nous avions hâte de jouer 
avec nos traineaux; comme il ne 


fait pas bien froid, nous avons bien 


du plaisir. N 

Vendredi, notre maitresse nous a 
u l'histoire du porc-épic sur la “Li- 
berté”. Nous avons trouvé cela bien 
ntéressant. Nous avons toujours ha- 
e au vendredi pour voir quelles his- 
toires il y aura au Com“. 

Quand viendrez- vous nous voir, 
here Mère-Grand? Nous aimerions 
vien cela vous connaître. Si vous ve- 
niez nous vous chanterions de belles 
zhansons. 

Votre petit garçon qui vous aime 
et qui prie pour vous. 

Adrien GAUTHIER] 
| eh À 
Sainte-Geneviève, Man. 
Le 23 novembre 1934. 
Chère Mère-Grand, 

C'est la première fois que je vous 
écris. J'ai huit ans. Je vais à l'école. 
Je suis dans le grade deux. J'aime 
ma maîtresse. J'ai un petit frère et 
une petite soeur qui ne viennent pas 
à l'école; ils jouent avec le chat. 
Votre petit garçon qui vous aime, 

Gérard GAUTHIER, 
TTY 


Le 18 novembre 1934. 
Ma chère Mère-Grand, 

C'est votre petite amie qui vous 
revient après quelques longs mois de 
silence. Je vous assure que je ne vous 
Ai pas oubliée; j'étais tres intéressée 
À lire l'affectueux petit “Coin” st 
beau et si charmant, que ce serait 
une ‘grande faute d'omettre d'y reve- 
nir. 

U y a quatre de mes petits frères 
et deux de mes petites soeurs qui 
vont à l'école, Ils ont l'air bien appli- 
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3 
comme 
d'abord| de chercher 
‘et ainsi] des autres Je 
beau | ayez! pris, 
gran-| cette es 
te fatale, remontez le courant tt 
Lee n, 
vous mon-] tion a une bien autre importance … 
jeune hom-| dans l'enseignement que le volume 
bien vous] de la voix, Si vous articulez nette- 
n'est pas A] ment., sans ‘précipitation, vous an- 
pas. Res- rez vous entendre de tous 
confez-vous donc à |: vos élèves. — Les personnes très 
saura vous conse!l- | nerveuses sont aussi portées à éle- 
ler sagement. f ver la voix sous le coup d'une sur: 
Souvenir—Oui, n est admis de por- Ton voi ne 
tur an temps assez court nombre, voyez votre médecin 4 
parler sde + * prenez un bon tonique, Avec les 
parures blanches, grises on {es reviendront l'équilibre .Qu 
mauves sur une toilette de deu. système nerveux et la maîtrise dé 
Cela donne un air plus soigné et] vous-même. 
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son sermon aux petits qu'il ne fallait 
pas avoir peur des morts parce qu'ils 
ne viennent jamais nous faire peur, 
jamais nous tirer ſes orteils. Mot, 
l'avais bien peur avant, mais mafn- 
enant je n'ai plus peur. 

Je vous embrasse bien fort, chèré 
Mère-Grand. 

Votre petite-fille, 


Mais non, 
c'est à nous de remettre du soleil, des 
gazouillements, N'est-ce pas, chère 
Mère-Grand, qu'il y a en dans * 
“Coin des Enfants”; nous 
une assez grande famille pour y met- 
tre de la gaieté pour tout l'hiver. Et 
jusqu'au bon Père Kalmes qui nous 
fait part des belles histoires de ses 
missions. 
Votre petite-fille attectueuse, 

*  Rolande TRUDEAU. 

9 


Letellier, Man. 
Le 12 novembre 1934. 
Chère Mère-Grand, 8 

J'ai tellement essayé d'être sage |; 
cette semaine en classe que notre 
maîtresse m'a chatgée de vous écri- 
re comme récompense. Je me suis 
mise à taper des Mais tout ca 
m'a fait oublier ce qué j'avais à vous 
dire, chère Mère-Grand, et fal pas- 
sé une demi-heure sans pouvoir rien 
trouver, A la fin ma petite .compa- 
gne Charlotte m'a dit: Raconte dont 
la visite du docteur.” Ah! bon, voilà 
quelque chose de bien intéressant, 

La semaine passée, le &octeur est 
venu nous vacciner, et tous les pe- 
tits enfants et tous les grands aussi 
avaient bien peur. Quand le docteur 
est passé dans le corridor, nous avons 
tous changé de couleur et moi j'étais 
assez jaune, que ma petite compagne 
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dre jusque après quatre heures. Ce- 
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légèrement plus élévé que le prix 
tdinaire du netioyage. Pour tous 
letale. 5 


Washington Blvd., Chicago, III. 
Livré exempt de douane au — 


Je ftravaille bien fort en classe 


mes petites compagnes. Mais des 
fois je perds des points sur la lectu- 
re anglaise. Ce nest pas ma faute, 
c'est la faute: à ma langue. Quand 
je veux la tourner d'un côté, elle s'en 
va de l'autre et je dis tous mes mots 
à l'envers. . 
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mêmes résultats parfaits. II n'est pas 
que les plus grandes autorités canadiennes 
matière culinaire disent que ça 
peine de risquer l'emploi de poudre à 
fieure. Culses avec la “Magic” et 
certaine de toujours réussir! 
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